
PENIOPHORA (SUBG. DUPORTELLA) 
KUEHNERI ET HALIMI NOVAE SP. ; 

R~%LExIONS SUR LES GENRES 
PENIOPHORA ET DUPORTELLA 

par J. BOIDIN et Paule LANQUETIN. 

R6surn6. - Peniophora hulimi et  P. kuehneri sont d6crits l'un des cÃ´te de France. 
l'autre de RÃ©publiqu centrafricaine. Le genre Duportella est rÃ©dui au niveau sous-gh6- 
rique et  inclus dans le genre Peniophora a u p r b  des sous-genres Gloeopeniophora (Hoehn. 
e t  L.), Cryptochaete (Karst.), Cristodendrella nov. subgen. e t  Dendrophora Parm. 

Nous avions fait remarquer (BOIDIN et AHMAD 1963) que le genre 
Duportella, jusqu'ici monospÃ©cifique s'Ã©loignai des Hymenochuete et 
Stereum dont on l'avait prÃ©cÃ©demme rapprochÃ et que ses affinitÃ© vraies, 
dÃ©celÃ© tant par l'Ã©tud morphologique, que par celle des cultures, de la 
sexualitÃ© du chimisme, Ã©taien avec le genre Peniophm. La dÃ©couvert 
des deux espÃ¨ce nouvelles, l'une en Afrique Centrale, l'autre sur nos cÃ´te 
atlantiques, nous permettra, aprÃ¨ leur description, de discuter de l'autonomie 
du genre Duportella et des coupures sous-gÃ©nÃ©riqu du genre Peniophora. 

Peniophora (subgen. Duportella) halimi nov. sp. 

Species parvarum macularum haerentium, crassescentium, margime 
abrupta. Fragilis, sicca maxime rimosa, avellanea, ma brunnea limitata, 
pruinu e rosea murina bene ewoluta operta. E filamentis stantibus constans: 
hyphis genetricibus subhyaiinis, fibulatis, cystidiis 45-52 x 3 , ~ - 6  y., fivis vel 
obscure brunneis omnibus libris aliis alias excipentibus, saepe cucul10 cristal- 
lino redimitis. Sulfocystidiis 55-72 x 5-10 y; pariete hyalina, saepe incrassata. 
Basidiis 4- sports. Sports ovatis, 55-7 x4-4,8 y, in polline roseolis. - In 
Atriplicibus halimis emortuk, in litore atlantico. Typus Herb. LY 6635 l. 

En petites taches adhÃ©rentes pruineuses en bonne sporulation, gris 
rosÃ¢tr (7,5 YR 8/3) ', assez Ã©paisse Ã bordure abrupte ou Ã peine dÃ©collÃ© 

1. Nous remercions vivement H. ROMAGNESI qui nous a fait bÃ©neficie de sa connais- 
sance de la langue latine. 

2. Ces notations chiffr6es renvoient aux Codes de la Munsell Color Company (Balti- 
more, U.S.A.) e t  notamment au Munsell soi1 color charts (1954) ; la lettre R. renvoie au 
Code de Ridgway, Color Standards and Color Nomenclature (1912). 
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puis confinentes. Assez cassant et densÃ©men fendillÃ©-crevass quand il sÃ¨che 
sa couleur reste presque la mÃªm que sur le frais (5 YR 812 ou 7,5 YR 812). 
RÃ©colt hors vÃ©gÃ©tati en aoÃ»t il prÃ©sent souvent une face fertile noisette 
(7,5 YR 713, avellaneus de Saccardo, Ã 5 YR 612) cernÃ© de brun (5 YR 512, 
benzobrown R.) ou mÃªm presque chocolat (5 YR 3,5/1,5). 

Epais de 180-220 y. prÃ¨ de la marge, le champignon est pratiquement 
constituÃ d'Ã©lÃ©men tous verticaux ; toutefois, Ã la base on peut voir parfois 
quelques hyphes horizontales ou une zone Ã orientation confuse mÃªlÃ Ã des 
dÃ©bri du support. Hyphes subhyalines Ã paroi mince, assez peu distinctes, 
bouclÃ©es Cystides jaunes Ã brun foncÃ apparaissant dÃ¨ la base et parfois 
mÃªlÃ© aux quelques hyphes horizontales (ce sont alors de vraies pseudo- 
cystides incrustÃ©es) se relayant Ã toutes les hauteurs, et atteignant la surface 
ou Ã©mergean faiblement, assez souvent porteuses au sommet, gÃ©nÃ©raleme 
conique, de quelques granules ou d'un capuchon cristallin subhyalin ; leur 
paroi est Ã©paiss surtout dans leur moitiÃ supÃ©rieure elles montrent en 
gÃ©nÃ©r une ou deux cloisons de retrait et mesurent 45-52 x3,2-5-6 P sans 
les incrustations. Gloeocystides sulfo-positives, abondantes, le plus souvent 
largement fusiformes, au contenu guttulÃ dense et rÃ©fringent 55-72 x 5-10 !A, 

Ã paroi hyaline Ã©paiss jusqu'Ã 1,5 11 surtout dans la partie Ã©largi ; quelques 
gloeocystides subcylindriques ou irrÃ©guliÃ¨r Ã paroi plus mince peuvent 
montrer au sommet deux digitations. Hyphes sous-hymÃ©niale irrÃ©guliÃ¨re 
sinueuses, Ã paroi mince. Basides Ã 4 stÃ©rigrnates au contenu trÃ¨ finement 
guttulÃ© un peu Ã©mergente Ã maturitÃ© 35-52 x 6-6,s y.. Le champignon est 
bouclÃ mais les boucles sont souvent difficiles Ã bien discerner car elles ger- 
ment frÃ©quemmen en rameau et les hyphes, comme la base des basides et 
cystides sont souvent sinueuses contournÃ©es Spores ovoÃ¯de 5.5-7 x 4-43  y-, 

roses en masse (7,5 YR g/5), Ã paroi lisse non amyloÃ¯de uninuclÃ©Ã©e 

RÃ©coltes LY 6635, TYPE, sur tronc d'Atriplex halimus mort en place 
dans une haie, chemin des douaniers, au Portmain, Ste Marie sur Mer (44). 
aoÃ» 1971 ; LY 6978, 6979, 6980, 6981, sur Atriplx halimus, branches 
mortes en place, le Portmain en Ste Marie sur Mer (44), 3 aoÃ» 1972 ; 6983 
sur A. halimus, corniche de NoÃ«veillard Pornic (44, 5 aoÃ» 1972 ; LY 6996, 
6997,6998, 6999, sur A. halimus, plage de Port-Meleu, PrÃ©faille (44), 14 
aoÃ» 1972. 

Cette espÃ¨c apparemment infÃ©odÃ Ã ltAtriplex halimus serait donc Ã 
rechercher sur les cÃ´te europÃ©enne et circum-mÃ©diterranÃ©nne Dans la 
rÃ©gio pornicaise elle semble plus frÃ©quent Ã exposition Sud. Hors vÃ©gÃ©tati 
lors de la rÃ©colt en aoÃ»t il est cependant trÃ¨ aisÃ d'obtenir la sporulation 
aprÃ¨ quelques heures de rÃ©humidification Comme d'autres Peniophora des 
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bois morts en place, c'est un champignon perennant sujet Ã de trÃ¨ frÃ©quente 
reprises de vÃ©gÃ©tatio 

L'aspect est celui d'un Peniophora sensu stricto Ã©pais ou encore d'un 
Amylostereum non rÃ©flÃ©c comme A. laevzgatum mais qui se fendillerait 
beaucoup en vieillissant. Au microscope, les cystides sont Ã la fois celles d'un 
Amylostereum et d'un Duportella. Le choix du genre est cependant sans 
problÃ¨m car la non-amyloÃ¯di des spores, leur couleur rosÃ© en masse et 
l'existence de sulfocystides diffÃ©renciÃ© sont des caractÃ¨re de Peniophora 
(genre Duportella inclus). La prÃ©senc de cystides tout Ã fait semblables aux 
Ã false setae Ã hymÃ©niale de Duportella tnsticula et l'ensemble des caractÃ¨re 
microscopiques (mÃªm la forme des sulfocystides !) exigent de placer notre 
espÃ¨c tout Ã cÃ´t de D. tristicula. 

Nous avons dÃ©j dit (BOIDIN et AHMAD 1963) combien nous considÃ© 
rions affines les genres Peniophora S. str. et Duportella. ConsidÃ©re Dupor- 
tella comme satellite du genre Peniophora ou le traiter en sous-genre de ce 
dernier est une question assez secondaire. Remarquons toutefois que s'il n'y 
a aucune diffÃ©renc fondamentale dans la microscopie, D. tristicula a un 
systÃ¨m d'hyphes qui peut Ãªtr dit sans rÃ©ticenc dimitique tandis qu'en 
l'absence habituelle d'un vrai contexte horizontal chez P. Mimi,  il est inter- 
dit pratiquement de parler d'hyphes squelettiques. Nous retrouvons le pro- 
blÃ¨m tout conventionnel signalÃ en 1958 Ã propos d'Amylostereum laevi- 
gatum (p. 343 dernier alinÃ© et p. 344 en haut). 

Peniophora (subgen. Duportella) kuehneri nov. sp. 

Jacens, tenuissima, maxime adhaerens, brunnea, margine adhaerente 
obscuriore, ex inferiore strata tenui paucarum hypharum pariete crassa, 
maxime brunnea, quae pseudosetas vel pseitdocystidia subulata edunt, cons- 
tans. Cystidiis hymenialibus gracilibus, brunneolis, in apice incrustatzs. 
Gloeocystidiis 45-60 x 7,5- I I p., pariete incrassata. Basidiis longis, 4-spis. 
Sports cylindratis arcuatis, 6'2-7,5 x 2-2,s y-, haud amyloideis. - In ligno, 
in Africa media. - Typus: Herb. LY 5415. l 

EtalÃ© trÃ¨ mince et adhÃ©rent mat Ã finement pruineux, uniformÃ©men 
bistre pÃ¢l (7.5 YR 5,512) sauf Ã la marge qui, trÃ¨ adhÃ©rente forme un 
Ã©troi lisÃ©r plus sombre. 

En herbier, aride adhÃ©rent un peu craquelÃ sous la loupe, brun ombre 
clair (vers 5 YR $3, entre mikado-brown et benzo-brown R.) ou Ã©clairc 
par la pruine (5 YR 6,212). 

Epais de 50-75 p., il est constituÃ d'une couche basale mince (15-30 p.) 

brunÃ¢tre formÃ© d'hyphes subparallÃ¨le plus ou moins horizontales, serrÃ©es 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



cohÃ©rentes x 2-4 y-, Ã paroi Ã©paissi jaune brunÃ¢tr (bouclÃ©e mais souvent 
difficile Ã bien voir) et de quelques hyphes de type squelettique, x 4-4,5 p., 

Ã paroi plus Ã©paiss (1,5 p.) et plus brune, pouvant se redresser obliquement ou 
verticalement dans l'hymÃ©niu en se terminant en pointe porteuse de cris- 
taux subhyalins (pseudocystides) certaines sont bifurquÃ©e surtout Ã la marge. 
Zone hymÃ©nial haute de 30-50 y-, formÃ© d'innombrables Ã©lÃ©men grÃªles 
x 2,8-4,5 p., Ã paroi Ã©paiss jaune Ã brun sombre Ã sommet effilÃ et souvent 
rugueux ou porteur d'un lÃ©ge dÃ©pÃ de cristaux sur les 5 Ã I O  p. terminaux. 
On peut alors parler de cystides mesurant environ 35-40 x 3-4 p. avec base 
Ã paroi amincie bouclÃ© ; elles sont semblables aux faux'spinules (false setae) 
de Duportella tristicula. 

Hyphes grÃªle hyalines environ 2 v-, bouclÃ©e mais peu distinctes. 
Gloeocystides subcylindriques 45-60 x 7,5- 13 p., Ã paroi subhyaline souvent 
Ã©paissi (1 Ã 2 p.) sauf au sommet arrondi, au contenu peu remarquable. 
RÃ©colt sec, il a fort bien sporulÃ aprÃ¨ brÃ¨v rÃ©humidificatio mais dans les 
deux cas le rÃ©acti sulfoanisique n'a rÃ©vÃ© aucune gloeocystide. Basides sub- 
cylindriques Ã Ã©troitemen claviformes Ã 4 stÃ©rigmates 22 x 3,804 p., faible- 
ment Ã©mergente Ã maturitÃ© Spores cylindriques arquÃ©es 6,2-7,5 x 2-2,5 p., 

Ã paroi lisse, non amyloÃ¯des uninuclÃ©Ã©e roses en masse. 
RÃ©coltes LY 5415, TYPE, sur branchettes sÃ¨ches la MabokÃ (RCA), 

13 mai 1965. 
Ce champignon se distingue des Peniophora du gr. cinerea par ses quel- 

ques hyphes squelettiques brunes et ses pseudocystides colorÃ©e qui s'immis- 
cent dans l'hymÃ©niu passant Ã des cystides vraies. Dans les Peniophom 
du gr. cinerea le brunissement des Ã©lÃ©ment qui est frÃ©quent est progressif 
et secondaire. Ici les cystides brunes apparaissent prÃ©cocemen dans le mince 
subiculum, et - voir la marge stÃ©ril brune - constituent la zone hymÃ©nial 
naissante avant apparition des basides. SystÃ¨m dimitique, pseudosetae et 
gloeocystides sont des caractÃ¨re du genre Duportella. Remarquons cepen- 
dant que P. kuehneri est trÃ¨ facile Ã distinguer de D. tristicula par sa 
minceur, ses spores plus petites, ses gloeocystides obtuses. 

Peniophora (Duportella) tristicula (Berk. et Br.) nov. comb. 

Corticium tristiculum, Berk. et Br., J. Linn. Soc., 14 : 7 1, 1875 ; 
Hymenochaete tristiuscula (Berk et Br.) Massee, J. Linn. Soc., 27 : 1 1 1, 

1890 ; 
Duportella tristiuscula (Berk. et Br.) Pat. apud Reinking, Phillipine J. 

Sc., 1 7 : 364, 1920. 
Synonymes : 
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Hymenochaete castanea Wakef., Kew Bull. Mise. Inf., 1914 : 260, 
1914; 

Duportella velutina Pat., Philippine J. Sc., IO : 87, 191 5 ; 
Hymenochaete v e l u t k  (Pat.) Lloyd, Myc. Writ., 6, myc. notes 63 : 

966, 1920 ; 
DuporteZla Raimundoi Pat., Philippine J.  Sc., IO  : 88, 191 5. 
Les synonymies ci-dessus acceptÃ©es D. trisicula Ã©tai le seul Dupor- 

tella connu Ã ce jour. Nous renvoyons pour la description Ã TALBOT (195 1) 
et Ã un travail antÃ©rieu (BOIDIN et AHMAD 1963). Rappelons cependant qu'il 
est constituÃ d'une mince couche basale d'hyphes cohÃ©rente bouclÃ©e parmi 
lesquelles circulent quelques hyphes squelettiques brunes ; au-dessus de cette 
couche s'Ã©lÃ¨ un contexte dimitique lÃ¢ch et d'orientation souvent dÃ©sor 
donnÃ© qui porte la zone hymÃ©nial dense oÃ se mÃªlen l'extrÃ©mit des 
pseud~c~stides brunes redressÃ©es et des cystides brunies verticales nÃ©e plus 
ou moins tardivement. Grosses s~lfoc~stides. Spores roses en masse, cylin- 
driques arquÃ©e 7.5- I O-(1 3) x 2,5-3,75 p.. 

RÃ©partitio : Asie : Philippines, Ceylan, Pakistan ; Australie ; Afrique : 
Nigeria, Ouganda, RhodÃ©sie Afrique du Sud. 

Il faut ajouter RÃ©publiqu Centrafricaine: LY 5343, sur Coffea robusta 
mort dressÃ© la MabokÃ© 6 mai 1965 ; LY. 5470, sur Coffea robusta, Boukoko, 
18 mai 1965 ; LY 6006, sur Coffea robusta, la MabokÃ© 23 sept. 1967 ; LY 
6348, Bangui, leg. Pujol, 2 oct. 1968. 

Des cultures monospermes issues de rÃ©colte africaines (LY, 5343, 5470, 
et 6348) ont Ã©t dicaryotisÃ©e par un diplonte pakistanais LY, 4227. 

Les donnÃ©e sur les cultures de D. tristicula ont Ã©t publiÃ©e (BOIDIN et 
AHMAD 1963), nous donnerons tout d'abord celles concernant les deux 
espÃ¨ce nouvelles. 

Etude des mycÃ©lium de P.  (Duportella) halimi : 

Germinations : les spores uninuclÃ©Ã© germent en donnant un mycÃ©liu 
aux articles uninuclÃ©Ã© 

Monosperme : hyphes sans boucles, articles rÃ©guliÃ¨reme uninuclÃ©Ã© 
Les rÃ©colte LY 6635 et 6996 sont interfertiles. L'espÃ¨c est tÃ©trapolaire 
nous n'avons pas observÃ de fausses boucles (LY, 6635). 

A i B i :  I - 8  
A a B a : 3 - 4 * 9  
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A â € ¢ B i : 2 - 6  
AI B2 : 5 - I O  

Polysperme : (LY 6635, LY, 6996). 
Croissance : moyenne (boÃ®t couverte Ã 5 semaines). 
Aspect: marge rÃ©guliÃ¨ aranÃ©eus appliquÃ©e MycÃ©liu aÃ©rie peu 

abondant, lÃ©gÃ¨reme pelucheux dans la partie jeune, devenant ensuite 
laineux subfeutrÃ© teintÃ d'isabelle (7,5 YR 714) avec des plages brunes attei- 
gnant Ã ombre Ã (5 Y.R 414). Dessous: milieu nettement bruni dans toute 
son Ã©paisseu (surtout dans la partie Ã¢gÃ©e mais pas d'une maniÃ¨r uniforme ; 
il y a des plages plus foncÃ©es 

Microscopie. 
Marge : hyphes rÃ©guliÃ¨r x 2,503 y.. 
MycÃ©liu aÃ©rien il forme une peau qui se dÃ©tach facilement de la 

gÃ©lose Cette peau est constituÃ© d'hyphes gÃ©nÃ©ratric axiales, rÃ©guliÃ¨r 
. . 

x 2,5-4 P. de diamÃ¨tre Ã paroi mince, contenu homogÃ¨ne ramifiÃ©e dÃ¨ la 
premiÃ¨r ou la deuxiÃ¨m cloison (rameaux x 1-1,5 P.). Les boucles sont cons- 
tantes. Quelques hyphes bouclÃ©e ont une paroi brune Ã©paissi et on observe 
quelques pseudo-fibres Ã©troite raides ramifiÃ©e plus ou moins perpendi- 
culairement, et faiblement congophiles. 

MycÃ©liu submergÃ© hyphes bouclÃ©e irrÃ©guliÃ¨re x 1-4.5 1-1, Ã paroi 
mince ou un peu ferme, parfois nettement Ã©paissi (xo,5 p. sur hyphes de 

4.5 4- 
Cytologie : articles binuclÃ©Ã© 
0XYdaSes : ac. gallique : + + + + + , O gaÃ¯acol + + + + + , O  

p. crÃ©sol -, prÃ©cipit blanc tyrosine : (+), 15-20 mm. 
Code3: 2 - 3 c 0 ( 8 )  -32  - 39 - 45 - 54 -60  - 61. 

Etude des mycÃ©lzum de P. (Duportella) kuehneri : 

Germination: la spore uninuclÃ©Ã germe en donnant 2 ou plusieurs fila- 
ments formÃ© d'articles uninuclÃ©Ã© 

Monosperme : hyphes sans boucles aux articles rÃ©guliÃ¨reme uninu- 
clÃ©Ã© 

Polysperme : (LY 54 15). 
croissance : rapide ; 
aspect : marge rÃ©guliÃ¨r similaire. MycÃ©liu aÃ©rie blanchÃ¢tr formant 

une mince couche subfeutrÃ©e souvent scrobiculÃ©e Vers la marge, le mycÃ© 
lium aÃ©rie est hautement contonneux, il atteint le couvercle oÃ il tend Ã 

3. Nous rÃ©sumon les caractÃ¨re culturaux en utilisant le code de NOBLES 1965 modi- 
fiÃ selon BOIDIN 1966. 
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PLANCHE 1 

A. - Peniophora (Duportella) halimi Boid. et Lanquetin 

a) structure (schÃ©ma ; b) gloeocystides (le contenu n'est figurÃ que dans l'une 
d'elles) ; c) deux cystides de l'hymÃ©niu ; d) quclques cystides dans leurs positions 
respectives ; s) spores ; 
a : LY 6999 b 21 s : LY 6635, TYPE 

B. - Peniophora (Duportella) kuehneri Boid. et Lanquetin. 

LY 5415, TYPE a) structure ; b) gloeocystides ; c) cystides ; d) pseudocystides ; s) spores. 

grossissements : a : x 50 - b. c, d : x 500 - s : x 1000 
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jaunir (2,5 Y. 915). Revers de la boÃ®te faiblement et uniformÃ©men bruni. 
Odeur d'amande amÃ¨re 

Microscopie : 
Marge: hyphes axiales rÃ©guliÃ¨r x 3-4 P de diamÃ¨tr et rameaux x 2- 

2.5 P+ 
MycÃ©liu aÃ©rie : hyphes rÃ©guliÃ¨r x 2'5-5 p. de diamÃ¨tre au contenu 

homogÃ¨ne paroi mince Ã Ã©paissi mais toujours flasque. Nombreuses hyphes 
affaissÃ©e et cloisons de retrait. Dans l'eau, on observe des amas rÃ©sineu 
sur les hyphes ou des hyphes emmÃªlÃ© dans des plages rÃ©sineuse jaune pÃ¢le 

MycÃ©liu submergÃ© identique au mycÃ©liu aÃ©rie mais pas d'hyphes 
affaissÃ©e et prÃ©senc d'hyphes grÃªle x I p., bouclÃ©es 

Cytologie : articles binuclÃ©Ã© 
Boucles : constantes. Toutefois, aprÃ¨ 4 ans de conservation, la culture 

polysperme montre des zones binuclÃ©Ã© bouclÃ©e et des zones uninuclÃ©Ã© 
sans boucles. Par la suite elle s'est rÃ©vÃ©l totalement dÃ©pourvu de boucles, 
il y aurait donc retour Ã l'Ã©ta haploÃ¯de 

Oxydases : ac. gallique : + + + + +, tr. gaÃ¯aco : + + (+), o. 
paracrÃ©so : F. tyrosine : + + (+), 40 mm. 

Code: 2 -30-21 -32 - (39 ) -43  - 53 - 54 - 58- 61. 
Les caractÃ¨re de ces cultures correspondent Ã©troitemen Ã ceux de 

D. tristicda et de St. h e t e r o s ~ u m  (Boidin 1969). Ils sont aussi en accord 
Ã©troi avec le comportement de la grande majoritÃ des Peniophora sensu 
stricto. Un tableau rÃ©capitulati permettra une comparaison aisÃ©e avec le 
type du genre, P. quercim. 

Discussion 

P. tristicula, P. halimi et P. kuehneri sont trois espÃ¨ce affines qui se 
distinguent de l'ensemble du genre Peniophma par la formation dÃ¨ la base 
du basidiome, d'hyphes de type squelettique brunes qui passent Ã des pseudo- 
cystides incrustÃ©e ou Ã de plus courtes cystides typiques et brunissant elles 
aussi. Le systÃ¨m dimitique brun peu affirmÃ chez P. halimi au contexte 
horizontal presque inexistant, plus net chez P. kuehneri au contexte mince, 
indiscutable chez P. tristicula au contexte dÃ©velopp et lÃ¢ch pourrait servir 
Ã sÃ©pare les genres DuporteZZa et Peniophma s'il n'existait des Peniophora 
Ã hyphes brunes dans le contexte tels P. albo-Wia, versiformis et erumpens. 
Chez ces derniers les hyphes brunes passent non Ã des pse~doc~stides mais Ã 
des dendrophyses brunies immerses. On pourrait certes songer au regroupe- 
ment en un mÃªm genre des Duportella et des Peniophora subgen. Dendro- 
phora Parm. dont le type est Stereum versiforme Berk. et Curt. 
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EspÃ¨ce 

quercina 

tristicula 

kuehneri 

ha1 imi 

teterospora 

CaractÃ¨re des spores et des cultures du sous-genre Duportella ; 
Comparaison avec le type du genre Peniophora, P. quercina 

couleur 
des 

spores 

rose 

rose 

rose 

rose 

rose 

noyau 
des 

spores 

compor- 
tement 

nuclÃ©air 

normal 

normal 

normal 

normal 

normal 

boucles 

constantes 

constantes 

constantes 

constantes 

constantes 

vitesse 
de 

croissance 

rapide 

rapide 

rapide 

moyenne 

rapide 

polaritÃ 

IV 

IV 

Het. 

IV 

IV 

Laccase Tyrosinase 



Parmi les autres Stereum Ã rattacher aux Peniophora Coloratae Bourd. 
et Galz. figure St. heterosporum Burt (cf. BOIDIN 1969) appelÃ encore Lopha- 
ria heterospora (Burt) Reid. Ce St. heterosporum, dont la marge se dÃ©colle 
a non seulement une face stÃ©ril trÃ¨ brune porteuse d'un Ã©pai feutrage de 
filaments bouclÃ© Ã paroi Ã©paissi trÃ¨ 'brune, mais dans son contexte d'indis- 
cutables hyphes Ã paroi trÃ¨ Ã©paiss de type squelettique (REID 1969, p. 252, 
Ã©cri Ã It seems advisable to regard the structure as rudimentarily dimitic. Ã ) ; 
celles-ci cependant tout Ã fait hyalines Ã la marge ne se diffÃ©rencien pas des 
gÃ©nÃ©ratric par un brunissement prÃ©coc comme chez les 3 Duportella, mais 
bien au contraire, si tomentum et pseudocystides brunissent de suite, les sque- 
lettiques ne se teinteront qu'avec l'Ã¢g en mÃªm temps que l'ensemble des 
Ã©lÃ©men du contexte. Il n'en reste pas moins, que par ses trÃ¨ belles pseudo- 
cystides prÃ©cocemen brunes, ses hyphes squelettiques bien qu'hyalines, il 
peut et doit mÃªm Ãªtr placÃ dans les Duportella. 

Maintenant que le genre Duportella longtemps monospÃ©cifiqu s'Ã©ten 
pour laisser place Ã deux espÃ¨ce nouvelles et Ã l'intÃ©gratio du Stereum 
heterosporum Burt, sa vÃ©ritabl place peut Ãªtr discutÃ© et son autonomie 
mise en question. Les affinitÃ© entre St .  heterosporum d'une part et les Penio- 
phora du groupe quercina, entre les Duportella et les Penzophora subgen. 
Dendrophora nous semblent telles que l'on considÃ¨r l'anatomie, le chimisme 
(sulfocystides, carotÃ©noÃ¯de ou les caractÃ¨re culturaux, que nous reste l'alter- 
native suivante : mettre Duportella en synonymie avec Penzophora, ou garder 
Duportella comme genre autonome et Ã©rige en genres distincts, sous-genres 
et sections du genre Peniophora. 

Nous choisirons une position intermÃ©diair : intÃ©gre Duportella dans 
le genre Peniophora mais en lui rÃ©servan le rang de sous-genre et distinguer 
i l'intÃ©rieu du genre Peniophora d'autres sous-genres pour chaque ensemble 
naturel d'espÃ¨ce : 

PE.NIOPHORA Cooke, Grevillea 8 : 20, 1879 : 

Peniophora subgen. Peniophora 
synonymes : 

Stwellum Karst., Bidr Kann. Fini. Nat. Folk, 48, 405, 1889, 
type Stereum pini Schleich ex Fr. 

P. cznerea gr. Eriksson 1959. 
P. sect. Peniophwa subsect. Peniophora. 
P. sect. ~ e n i o i h o r a  subsecÃ® cinereÃ Parm. 1968, type P. nuda. 
P. sect. Sterellum (Karst.) Parm. 1968. 

Le type est Co~tacium quercinum (Pers. ex Fr.) Fr. ; autres espÃ¨ces P. 
wfomarginata (Pers.) Litsch., suecica Litsch., septentraonalas Laur., 
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pilatiana Pouz. et Svrcek, limitata (Chail. ex Fr.), Cooke, piceae 
(Pers.) Erikss., junipericola Erikss., rufa (Fr.) Boid., pini (Schleich 
ex Fr.) Boid., pseudopini Weres. et Gibson (1960). pithya (Pers.) 
Erikss., violaceo-Zida (Sommerf.) Karst, nuda (Fr.) Bres., cinerea 
(Fr.) Cooke. 

Peniophora subgen. Gloeopeniophora (Hoehn. et L., S.B. Akad. Wiss. 
Wien Math. Nat. Kl. Abt. 1, 1 16 : 8 15, 1907) nov. comb. 

synonymes : 
P. incarnata gr. Eriksson 1950 
P. sect. incarnata Parm. 1968. 

Le type est Peniophora incarnata (Pers. ex Fr.) Cooke ; autres espÃ¨ce : 
P. laurentii Lund., pseudoversicolor Boid., coprosmae Cunn., heta  
(Fr.) Donk, versicolor Bres., boidinii Reid (1965). proximu Bres., 
aurantiaca (Bres.) Hoehn. et L., erikssonii Boid., subalba (Burt) 
Rog. et Jacks. 

Peniophora subgen. Cryptochaete Karst. (Bidr. Kann. Fini. Nat. Folk, 
48 : 407, 1889)~ nov. comb. 

Synonymes : 
Cryptochaete Karst. 1889, type choisi par Pilit 1926: C.  poly- 

gonium. 
Aleurodiscus subgen. Cryptochaete (Karst.) Pilit, mÃªm type. 
P. lilacea gr. Eriksson 1950 et P. polygonia gr. Eriksson 1950. 
P. subg. P. sect. Lilaceae Parm. 1960. 

Le type est Corticium polygonium (Pers. ex Fr.) Fr. ; autres espÃ¨ce : 
P. lilmea Bourd. et Galz., tamaricicola Boid. et MalenÃ§ 

DONK (1957) rappelle que KARSTEN a citÃ deux espÃ¨ce lors de la 
crÃ©atio du genre Cryptochaete, dans l'ordre Stereum r u h m  et Corticium 
polygonium ; PILAT (1926) a clairement dÃ©sign C.  polygonium comme type 
et doit Ãªtr suivi conformÃ©men Ã l'article 8 du Code de Nomenclature. Dans 
ces conditions l'article 54 nous fait un devoir d'utiliser le nom de Crypto- 
chaete par un sous-genre comprenant P. polygonia. 

Peniophora subgen. Cristodendrella nov. subgen. 
A subgenera Peniophora d-iffert dendrophysibus vaginula cristallina; 

a subgenere Cryptochaete validis cystidiis incrustatis; a subgenere Dendro- 
phora carentia in trama hypharum ocius brunnearum in 'dendrophyses brun- 
neas desinentium atque sine vaginulis cristallinis. T y p u s :  P. lycii (Pers.) 
Hoehn et L. ' 
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Le nom proposÃ Ã©voqu la prÃ©senc de dendrophyses Ã gainule cristal- 
line. 

Synoyme : 
P. Zycii gr. Eriksson 1950. 
P. sect. Pedicelkztae Cunningh. 1955 ; type choisi (premiÃ¨r espÃ¨c 
citÃ©e : P. lycii. 
P. subg. Peniophora sect. Lycii Parm. 1968. 

Le type est P. lycii (Pers.) ; autres espÃ¨ce : P. decorticans Burt, P. me& 
d i d i s  Boui. 

Peniophora subgen. Dendrophora Pa'rm. (Consp. System. Corticlaceu- 
rum Tartu, 1968, 13 1). 

Synonyme : 
P. verSIformis gr. Eriksson 1950. 

Le type est P. versiformis (Berk. et Curt.) Bourd. et Galz. ; autres espÃ¨ 
ces : 

P. albo-badÃ  (Fr.) Boid., erumpens (Burt) Boid. 

Peniophora subgen. Duportella (Pat. Philipp. J. Sciences, IO : 87, 191 5) 
nov. comb. 

GÃ©nÃ©raleme Ã©tal adhÃ©rent parfois rÃ©flÃ©ch Contexte subnul Ã trÃ¨ 
dÃ©velopp dense et bien horizontal (heterospora) Ã lÃ¢ch et Ã disposition 
irrÃ©guliÃ¨ (tristicula). Pseudocystides brunes dominantes dans les espÃ¨ce Ã 
contexte dÃ©veloppÃ passant Ã des cystides chez celles Ã dÃ©veloppemen en 
hauteur (halimi). SystÃ¨m d'hyphes dimitique ou Ã tendance dimitique, 
celles-ci brunissant trÃ¨ prÃ©cocemen (sauf dans heterospora). Des gloeocys- 
tides qui peuvent rÃ©agi nettement au sulfo-anisique. 

Le type est D. velutina Pat. synonyme de tristicula (Berk. et Br. ap. 
Reinking 1920); autres espÃ¨ce : 

P. kuehneri Boid. et Lanq., halimi Boid. et Lanq., heterospma (Burt, 
Ann. Missouri Bot. Gard., 7 :  220, 1920, ut Stereum) nov. comb. 

Une clÃ de sous-genres est donnÃ© ci-dessous : 
I Pseudocystides brunes ou dendrophyses prÃ©cocemen brunes; con- 

texte Ã tendance dimitique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 

2 Pse~doc~stides brunes . . . . . . . . . . . . . . . .  subg. Duportella (Pat.) 
2 Dendrophyses brunes, nues . . . . . . . . . .  subg. Dendrophora Parm. 

I Pas de pseudocystides ni de dendrophyses prÃ©cocemen brunes; le 
brunissement qui est frÃ©quen peut envahir progressivement le cham- 
pignon par la base . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 

3 Dendrophyses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 
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